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Melpomene, Erato, Thalia, Polyhymnia

R. Th. Bosshard, Peintures murales
Suivant une Suggestion de la section de Lausanne de la Societe des peintres, sculpteurs et architectes

suisses la ville de Lausanne a cr66 une commission speciale, destinee ä Commander une fois par an

ä un des artistes lausannois une decoration de monument ou de jardin public. Le premier resultat de

cette initiative sont les peintures du vestibule de l'Ecole superieure de jeunes filles de Lausanne
representant les neuf muses; grandeur des panneaux: plus de 4 in2 chacun; les figures sont un peu plus

grandes que nature; hauteur de la boiserie sous les panneaux: environ 1 m. Les peintures etaient
achevees ä la fin d'octobre 1934. Le sujet des neuf muses fut sug6r6 par l'endroit et par le directeur de

l'6cole. Convenant admirablement au peintre, cette coi'ncidence a garanti une execution pleine d'esprit
classique et de vie.
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Terpsichore

R. Th. Bossard
Wandmalereien in der Halle
der Höhern Töchterschule
Lausanne

Die Figuren sind etwas überlebensgross,
die einzelnen Felder messen über 4 m', der
Sockel ist etwa 1 m hoch. Die Malereien
sind das erste Ergebnis einer auf Anregung
der Sektion Lausanne der G.S.M.B.A.
aufgestellten städtischen Kunstkommission der
Stadt Lausanne zur Ausschmückung öffentlicher

Plätze und Gebäude. Das Thema der
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neun Musen war naheliegend und entsprach
gleichermassen den Wünschen des
Schuldirektors wie des Malers; es fand deshalb
auch eine ungewöhnlich frische, zugleich
klassisch gespannte und lebensvolle
Formulierung, unter dem frischen Eindruck einer
griechischen Reise des Malers. Und es fehlt
auch nicht ein Element der Bodenständigkeit:

Glaubt man nicht solchen Musen unter
den energischen und organisationsgewandten

Damen eines welschen Lyzeumsklubs
schon begegnet zu sein?
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R. Th. Bossard, Peintures murales Euterpe, Urania, Kalliope

Lausanne, carrefour d'hier et d'aujourd'hui
par Edmond Virieux FAS, architecte du Plan d'Extension de la Ville de Lausanne

Deux elements essentiels ont provoque la formation

et la croissance de Lausanne: le carrefour d'une part.

point de rencontre d'itineraires importants; la forteresse

naturelle d'autre part, l'eperon rocheux oü la cite du

Moyen-Age s'est implantöe.
Au temps de la paix romaine, Lausanne s'etalait dans

une plaine en bordure du lac. C'etait une ville relais ä la

jonction des deux routes venant d'Italie, soit par le
Valais, soit par Lyon, avec Celles qui s'en allaient vers le

bassin du Rhin et le Nord des Gaules.

Ces traces etaient de premiere importance puisqu'ils
reliaient directement Rome, cceur de l'Empire, aux pro-
vinces nordiques. Ils figurent, soit sur la table de Peu-

tinger, soit sur l'Itineraire d'Antonin, qui sont les deux

seuls documents authentiques connus, relatifs ä

l'ensemble des grandes Communications du monde antique.
Mais aux epoques troubiees du Moyen-Age les I.au-

sannois durent se refugier sur les collines escarpees du

voisinage. Ils y resterent jusqu'au XIX« siecle oü la
construction des chemins de fer cree un noeud ferroviaire ä
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